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                                                                                                    Lôann®e 2014 se pr®sente   

                                                                                         sous les meilleurs auspices pour I & M                                                    
 

 

Éditorial 
 

ê la fin dôune ann®e calendaire sonne toujours lôheure des bilans. Comme dôhabitude, nous mesurerons 

notre ®volution au cours de lôann®e pass®e en termes de nombre dôadh®rents, en termes dôactivit®, et en termes 

comptables autant que nous pourrons car ces derniers seront validés plus tard. 

Cent trente-sept adhérents ont réglé leur cotisation 2013 auxquels il faut ajouter trois nouvelles adhésions 

pour 2014. Cent quarante membres sont donc à jour. Ce nombre devrait augmenter dans les prochains mois car 

une vingtaine de cotisations doivent encore nous parvenir de membres lointains. Cent cinquante-trois adhérents 

sont à jour de leur cotisation 2012. Nous prévoyons donc une très légère croissance de nos effectifs pour 

lôann®e pass®e. 

Avec deux Cahiers publiés et nos quatre Bulletins trimestriels, nos publications ont conservé un rythme 

soutenu et sont en augmentation sensible. Le concours que nous avons apporté à cinq expositions 

iconographiques différentes (Ouagadougou, Hanoï, Lomé, et deux à Porto-Novo) de bonne tenue fait de 2013 

une année remarquable. 

Enfin, gr©ce aux efforts de Christian Lewicki, la gestion des bases de donn®es dôimages semble °tre un 

probl¯me r®solu. De nombreux d®p¹ts de photographies anciennes dôoutre-mer accessibles à tous sont prévus 

au cours de ce semestre. 

Nous pouvons déjà prévoir un Bilan 2013 en forte croissance par rapport ¨ lôann®e pr®c®dente suite ¨ des 

commandes importantes de nos publications. Cependant, nos charges semblent avoir été à la hauteur de nos 

recettes. 

Les perspectives pour lôann®e 2014 sont bonnes. D®j¨ la publication de quatre nouveaux Cahiers est 

prévue. Après trois expositions réalisées cet hiver, le premier semestre commence bien avec celle consacrée à la 

Régie Abidjan-Niger, montée par Jean-Jacques Fadeuilhe au Centre Decauville de Voisins-Le-Bretonneux. 

Nous esp®rons quôelle commencera d¯s cette ann®e son parcours africain. 

Si Images & M®moires se porte relativement bien, nous nôoublions pas que rien ne se fait tout seul et ce 

que devons aux nombreux bénévoles de notre association. Citons les responsables de nos publications, Jean 

Michel Andrault, pour le Bulletin, et Pascale Nourisson, pour les Cahiers, nos correspondants en Afrique 

subsaharienne, en particulier Jules Amu à Lomé, Cyr Descamps et Isabelle Daubié  à Dakar, Franck Ogou à 

Porto-Novo, Sébastien Philippe à Bamako, Nadège Sawadogo au Burkina Faso. Mentionnons aussi le concours 

pr®cieux quôapportent ¨ notre secr®tariat Didier Carit® et Christian Lewicki. Enfin, nous devons aussi 

beaucoup aux  auteurs de nos Cahiers et Bulletins qui, portés par la passion, nous offrent le meilleur dôeux-

mêmes. 

Au nom de notre Bureau, je vous souhaite de tout cîur, Chers Adh®rents, mes meilleurs vîux de bonheur 

et de santé pour vous-mêmes et ceux qui vous sont chers. 

 

Avec mes bien cordiales salutations. 

 

             Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Réunions du Bureau 
 

Notre derni¯re r®union de Bureau sôest tenue au V®sinet le samedi 28 septembre 2013, de 9h30 à 

12h30, (voir lôordre du jour dans le Bulletin n°38). 

Notre association, fondée en mars 1995, fêtera dans 15 mois son vingtième anniversaire. Il a été décidé 

quôune commission dôorganisation de cet anniversaire se r®unirait toutes les six semaines, soit lors de chaque 

après-midi suivant nos réunions de Bureau, ainsi quôun samedi matin, entre chaque r®union de Bureau. Jean 

Michel Andrault, Pascale Nourisson, Jean-Pierre Paulhac et Stéphane Richemond font partie de cette 

commission. 

La commission du vingti¯me anniversaire sôest réunie le samedi 30 novembre. Elle se réunira à nouveau 

lôapr¯s-midi du samedi 25 janvier (14h30, au si¯ge dôI&M), apr¯s notre r®union de Bureau, prévue le matin du 

même jour (à 9h30), sur lôordre du jour suivant : 
1) Approbation du compte rendu de la réunion du samedi 28 septembre 2013 ï 2) Vie associative - adhésions -

radiations - expositions prochaines ï 3) Bulletin n°39 ï 4) Contributions attendues pour le Bulletin de printemps (n° 40) ï 

5) Prochains Cahiers ï 6) Programme de gestion de bases de donn®es dôimages  - 7) Programmation de lôAssembl®e 

Générale (Mars 2014) ï 8) 20
e
 anniversaire dôImages & M®moires ï 9) Questions diverses. 

 

Les réunions de Bureau suivantes sont prévues les samedi 29 mars 2014 (¨ la suite de lôAssembl®e 

Générale Ordinaire) et samedi 28 juin 2014 (¨ 9h30, au si¯ge dôI&M). Il est rappel® que tous les membres 

peuvent participer aux réunions de Bureau. 

Il est prévu que notre prochaine Assemblée Générale Ordinaire se tienne le samedi 29 mars 2014, à 14h00, 

au restaurant Mama Africa, 48 avenue Jean-Jaur¯s, 75019 Paris. Elle sera pr®c®d®e dôun repas africain pris sur 

place, à 12h30. 
 

Réunions de notre section locale du Bénin 
 

Notre section locale b®ninoise sôest r®unie, sous la pr®sidence de Franck Ogou, le vendredi 22 novembre ¨ 

16h30 au Jardin des Plantes et de la Nature de Porto-Novo sur lôordre du jour : 
1) Présentation du film De la Négritude à la Tigritude au sein du festival Bénindocs ï 2) Organisation des expositions 

consacrées à Fortier et à la Poste de Porto-Novo ï 3) Projets futurs. 
 

Parmi les projets futurs ®voqu®s, deux ont retenu lôattention. Lôun concerne le wharf de Porto-Novo, lôautre 

la vie religieuse au Dahomey. Ce dernier est à préciser. Depuis, suite à la rencontre de notre président avec 

Edward Darboux, à Cotonou, une exposition, au B®nin, sur la vie et lôîuvre photographique de son grand p¯re 

Gustave Darboux a été projetée.  

Il a ®t® d®cid® dôune r®union trimestrielle de la section 

locale qui se tiendrait une fois sur deux, à Porto-Novo, une 

fois sur deux, à Cotonou. 
 

Réunion de la section locale béninoise, à Porto-Novo.  

Étaient présents : le professeur Joseph Adandé (à gauche), 

Franck Ogou, représentant I&M au Bénin et directeur du Jardin 

des Plantes, Sonia Mahame, archiviste, ancienne ®l¯ve de lôEPA, 

Richard Hounsou, directeur de la Maison du Patrimoine et du 

Tourisme de Porto-Novo (à droite), Stéphane Richemond, de 

passage à Porto-Novo. 

Étaient excusés : Fructueux Aho, Arcadius Dossou-Yovo, Max 

Faladé, Irène Koukoui. 

 

 

Nos nouveaux adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents :  

¶ 334 Luc MONTÉRET, int®ress® par lôiconographie de Madagascar 

¶ 335 Nadège SAWADOGO, int®ress®e par lôiconographie du Burkina-Faso 

¶ 336 Lionel AUCLAIR , de Lomé, int®ress® par lôiconographie du Togo 



 I&M - Bulletin  n°39 

3 

 

¶ 337 Adrien DELVOYE , int®ress® par lôethnologie et lôanthropologie 

¶ 338 Sonia LAWSON, de Lomé, intéressée par lô®poque allemande du Togo et le Palais des 

Gouverneurs 
 

Nos Membres bienfaiteurs et donateurs 
 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, Olivier Richemond, 

Stéphane Richemond 
- Nos membres donateurs 2013 : Jean Michel Andrault, Raymond Césaire, Philippe Fages, Christraud 

Geary, Stephen Grant, Faya Kamano, Jean-Luc Le Bras, Guy Le Carpentier, Jean-Pierre Le Loarer, 

Mélanie Ménard-King, Micheline Mevel-Roussel, Philippe Oberlé, Ghislain de la Sayette, Françoise 

Trocmé. 

Ils ont contribu® tr¯s sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget.  

Nous remercions Pierre Diamantidis et Olivier Richemond pour leurs aides renouvelées en 2013. 

Rappelons que notre Assemblée générale extraordinaire de juin 2011 avait adopté la modification suivante 

de lôarticle V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 
« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable équivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux 

qui versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur 

ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation permettant, selon la fiscalité française en vigueur, 

de récupérer 66 % de leur montant. 

 

Manifestations et expositions I&M 
 

Projets récemment achevés 
 

¶ Projection à Porto-Novo du film De la Négritude à la Tigritude de 

Claude Bossion 

Images & M®moires reste active dans les r®flexions sur lôhistoire que la 

France partage avec ses anciennes colonies. Dans ce cadre, elle contribue à la 

promotion du film de Claude Bossion De la Négritude à la Tigritude, une 

production de Circuit-Court et de lôassociation Cin®m®moire, spécialisée dans la 

recherche, la restauration et la sonorisation de films de lô®poque coloniale. 

Cinémémoire avait déjà édité, avec Circuit-court, le film de Claude Bossion 

M®moire dôOutremer (1997) et le film documentaire de Claude Bossion et Agnès 

OôMartins Amateur dôInd®pendances (2010).  
 

Le terme de tigritude a été inventé, en 

1962, par lô®crivain nig®rian Wole Soyinka 

(Prix Nobel 1986), entré en querelle avec 

Léopold Senghor, le chantre de la négritude. Pour railler ce concept, forgé 

par le poète sénégalais avec ses amis martiniquais Aimé Césaire et guyanais 

Léon-Gontran Damas, et défini comme « l'ensemble des valeurs de 

civilisation du monde noir », Soyinka déclara « Le tigre ne proclame pas sa 

tigritude, il bondit et dévore sa proie » ; ce qui peut se traduire par « Nous 

nôavons pas de temps pour affirmer nos qualit®s, mais nous pouvons les 

d®montrer par lôaction è, ¨ une ®poque o½ il ®tait important dôagir pour se 

sortir des problèmes économiques et politiques auxquels lôAfrique ®tait en 

proie. Le film pose donc la question : Comment lôAfricain va-t-il sôaffranchir 

de son passé colonial pour prendre en mains sa destinée sans complexe ? 
 

Présenté le vendredi 22 novembre 2013, à 19h00, au Jardin des Plantes 

et de la Nature de Porto-Novo dans le cadre du festival Bénindocs, il  fut 

suivi dôun d®bat anim® par Franck Ogou. 

 

                                                        Franck Ogou animant les débats au JPN 
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¶ Exposition Lomé 1920 - 1945  

Lôinauguration de notre exposition sur Lom® (cf. p.10) sôest d®roul®e comme pr®vu le 20 novembre dernier 

¨ la Galerie Curios (avenue de la R®publique, Kodjoviakop®, Lom®). Elle devrait °tre prolong®e jusquôau 31 

janvier.  

Pour 2015 nous envisageons, toujours avec le concours de lôInstitut Fran­ais du Togo, une exposition 

consacrée à la période allemande. 

 

 
 

Recto du carton dôinvitation 

 

¶ Expositions Fortier et La Poste de Porto-Novo  

Ces deux expositions ont été inaugurées à Porto-Novo le 20 novembre dernier. Le présent Bulletin y 

consacre plusieurs pages. 

Une exposition sur lôhistoire postale du Dahomey 

est envisagée, comme les précédentes, toujours avec le 

concours de lôassociation COL.FRA qui est pour nous 

un partenaire incontournable. 

Nous devons lôorganisation locale de ces 

expositions ¨ Franck Ogou, repr®sentant dôImages & 

Mémoires au Bénin, et à Richard Hounsou, directeur de 

la Maison du Patrimoine et du Tourisme de Porto-

Novo.  

Nous restons int®ress®s par lôhistoire postale 

du Dahomey. 
 

                               À droite : carte postale ayant voyagé en septembre 1911 figurant un Bureau de Poste à Porto-Novo 
 

 

Projets en cours de réalisation 
 

¶ Exposition France-Vietnam ï Quatre siècles de relations 

Lôexposition r®alis®e par lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer avec notre 

concours dans le cadre de lôann®e crois®e de la France au Vietnam et du Vietnam en 

France a été présentée du 10 septembre au 15 novembre dernier au Centre national 

des Archives NÁ1 dôHanoµ. Elle va bient¹t prendre la route de Saigon o½ elle doit 

être présentée au Musée des Beaux-Arts, avant de lô°tre, sous forme projet®e,  à 

Paris au Centre dôAccueil et de Recherche des Archives Nationales (CARAN) ¨ 

partir du 20 mars prochain. 
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¶ La vie et lôîuvre du photographe Gustave 
Darboux 

Le hasard nous a été donné de rencontrer à 

Cotonou Edward Darboux, petit fils du photographe 

Gustave Darboux, connu de ceux qui sôint®ressent ¨ 

lôiconographie du Dahomey. Suite ¨ cela, nous avons 

con­u le projet, avec le concours dôEdward Darboux, 

dôune exposition sur la vie et lôîuvre du photographe. 

Ce projet pourrait aboutir ¨ la fin de lôann®e 2014. 

Le photographe Gustave Darboux (1885-1972) a 

notamment réalisé une très belle série de 30 cartes 

postales concernant principalement le Dahomey mais 

aussi le Togo. Les thèmes de cette série sont assez 

variés. Remarquons la prépondérance de vues du wharf 

et des installations de la Compagnie Française des 

Chemins de Fer du Dahomey (C.F.C.F.D.). Plusieurs 

prises de vues ont trait au fétichisme, en particulier 

togolais. 

Ces cartes postales sont à fonds verts et portent la 

mention dô®dition "Phototypie lôAbeille Paris". 

Toute contribution est bienvenue. 
 

Ci-contre, de haut en bas : 

13 ï A.O.F. TOGO.- ANEHO ï Bande de féticheuses 

7 ï A.O.F. DAHOMEY.- COTONOU.- Atelier de la 

C.F.C.F.D. ï Garage de Locomotives 

 

¶ Exposition au Mali consacrée à l'Office du Niger 

Prévu depuis plus d'un an, mais mis en attente en raison de la situation au Mali, notre projet d'exposition 

consacré à l'Office du Niger devrait voir le jour en 2014, à Bamako. 
 

¶ De 1904 à 1914 - Images de la construction du chemin de fer dôAbidjan ¨ Bouak® (316 km) 

Voici deux ans que notre ami Jean-Jacques Fadeuilhe travaille sur un projet dôexposition concernant la 

Régie Abidjan-Niger. La première partie est achevée à savoir le tronçon Abidjan-Bouaké. Elle a été inaugurée 

le vendredi 24 janvier 2014 dans lôancienne maison familiale des Decauville (Espace Decauville) à Voisins-le-

Bretonneux (78). Lôexposition est organisée par le club 

des collectionneurs des Yvelines. Le Cahier dôI&M qui 

vient de paraître (voir p.6) joue le rôle de catalogue. 

Après plusieurs présentations en France, il est prévu que 

lôexposition prenne la route dôAbidjan et peut-être de 

Bouaké, Bobo-Dioulasso, Ouagadougou.  

Bien s¾r, lô®tude de la construction de la seconde 

partie du tronçon, de Bouaké à Ouagadougou, reste à 

réaliser. Elle est beaucoup plus difficile et comprend 

beaucoup moins dôiconographie. 

 

               À droite : Viaduc du Nzi ï Montage de la 6
e
 travée. 

 

Affaire ¨ suivreé 

 

 
 

Vous recherchez un article, une image ? Visitez et faites visiter notre site www.imagesetmemoires.com 
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Publications dôI&M et de nos adh®rents et amis 
 

 

¶ Un nouveau Cahier dôI&M : De 1904 à 1914 : Images de la construction du chemin de fer de la Côte 

dôIvoire dôAbidjan ¨ Bouak® (316 km) de Jean-Jacques Fadeuilhe 
Au début du XX

e
 si¯cle, la France se retrouve ¨ la t°te dôun 

vaste territoire. Sur le continent africain, lôA.O.F. est relativement 

facile ¨ aborder par les c¹tes mais lôarri¯re-pays reste en partie 

inexplor® et difficile dôacc¯s. Son administration et sa mise en valeur 

supposent la construction dôaxes principaux de p®n®tration, voies 

navigables et terrestres, sur lesquels viendraient se greffer des 

réseaux secondaires. 

Les progrès technologiques liés à la révolution industrielle vont 

nourrir les débats et orienter les décisions. Les anciennes pistes 

caravanières sont réaménagées, mais au regard de la situation, la 

construction de v®ritables routes praticables par les automobiles nôest 

guère envisageable. Le choix va donc se porter sur le train, un moyen 

de transport moderne et en plein essor. 

Le projet de construction dôun chemin de fer rejoignant le fleuve 

Niger ¨ partir des rivages de la C¹te dôIvoire ®merge d¯s 1890 mais il 

faudra attendre fin 1903 pour quôil se concr®tise. Le site dôun petit 

village situé sur la lagune Ebrié, réunissant les conditions requises, 

est choisi comme point de départ de la ligne. Dès lors, Abidjan, 

associant son destin à celui du train, développe ses infrastructures et 

sô®l¯ve au rang de capitale. 

Le chantier va connaitre des aléas, des atermoiements, des 

contretemps et plusieurs modifications de trac®. Bouak®, ¨ 316 km au nord dôAbidjan, est finalement atteint en 

1912. Plus tard, jusque dans les années 1950, le voyage se prolongera vers la Guinée, la Haute-Volta. 

Découvrant quelques cartes postales anciennes qui retiennent son attention, Jean-Jacques Fadeuilhe, ancien 

®l¯ve de lô£cole Nationale des Ponts et Chauss®es, docteur en ®conomie du d®veloppement et sp®cialiste du 

management des infrastructures, remonte le temps et retrace cette épopée du rail en Afrique de lôOuest. Il nous 

fait revivre en images lôun des ®pisodes de cette belle aventure humaine et technologique sous la forme dôune 

exposition itinérante comprenant 30 panneaux présentés dans ce Cahier dôI&M.  

 

Cahier dôImages & M®moires, janvier 2014 ; 44 pages, illustrations en couleurs. (15 ú, ou 10 ú pour les adh®rents 

dôI&M ï voir les conditions de commandes p.37). 
 

¶ Antsirabe et le Vakinankaratra de Régis Razafintsalama et Philippe Oberlé  
Le dernier ouvrage co-écrit par  notre ami Philippe Oberlé est un livre sur 

lôhistoire dôAntsirabe et de la province du Vakinankaratra, ¨ Madagascar.  Il 

présente de nombreuses illustrations : reproductions de gravures de livres 

anciens, de cartes postales anciennes, et de photos récentes (illustrations en 

noir/blanc, toujours dat®es lorsque cô®tait possible).  

Réalisé sous forme photocopiée (avec reliure spirale) il présente 

lôavantage dô°tre ç interactif ». Comme il reste de nombreuses lacunes 

concernant lôhistorique dôAntsirabe, les lecteurs sont invités à adresser à 

lôauteur  toutes informations compl®mentaires. Lôadjonction de mises ¨ jour au 

fil du temps sera donc aisée. 

Lôouvrage, publi® ¨ compte dôauteur, comporte 99 pages de texte, 21 

planches hors texte, 83 photos. Il est en vente dans les librairies catholiques de 

Tananarive et Antsirabe. Pour la France métropolitaine,  il est expédié franco 

de port contre chèque de onze euros à lôauteur. 

Philippe Oberlé a déjà publié de nombreux ouvrages. LôAfrique en zig-

zag (cf. Bulletin n°35) est toujours disponible. Distingué par le prix Albert 

Bernard (2012), il comprend 260 pages et est illustré de 103 photos (noir/blanc et couleurs), la plupart prises par 

l'auteur, et 5 cartes. Son prix est de 20 euros (franco de port pour la métropole). 
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Les livres C¹te dôIvoire, images du pass® (1888-1980) et Sénégal : le pays, la nature, les hommes, sont eux 

aussi disponibles à la vente au prix de 12 euros chaque, franco de port pour la métropole.  

 

Contact de lôauteur : philoberle@netcourrier.com ; adresse postale : Philippe Oberlé, 213 impasse des Bergeronnettes, 

30900 NÎMES. Sur demande, lôauteur peut vous envoyer par mail le sommaire d®taill® des livres en vente.  
 

¶ Terre dôAfrique ï Des officiers dans la tourmente - Les Saint-Cyriens de la promotion « Terre 

dôAfrique è (1957-1959) t®moignent pour lôHistoire, de Martine Cuttier  
Notre amie Martine Cuttier  nous informe de la parution de son dernier 

livre, r®alis® en partenariat avec la promotion ç Terre dôAfrique è de Saint-

Cyr. 
Lôouvrage est con­u ¨ partir des t®moignages dôune promotion de 490 

officiers, lôune des derni¯res compos®e de deux bataillons et appartenant ¨ la 

quatri¯me g®n®ration du feu dont lôessentiel de la carri¯re, en m®tropole, outre-

mer ou ¨ lô®tranger, sôest d®roul®e dans le cadre de la guerre froide et des 

derni¯res ann®es de lôAlg®rie fran­aise qui marqu¯rent la fin dôun monde. 

Rappelons que Martine Cuttier est docteur en histoire contemporaine et 

enseigne les relations internationales ¨ lôIEP de Toulouse et au sein du Groupe de 

recherche pour la s®curit® et la gouvernance (GRSG) de lôuniversit® de 

Toujouse1-Capitole. Elle sôint®resse aux questions de d®fense et particuli¯rement 

aux politiques hégémoniques avec projection de forces.  

Elle a notamment publié Portrait du colonialisme triomphant : Louis 

Archinard (1850-1932) (éd. Lavauzelle, 2006), pour lequel elle a reçu le Prix 

Lyautey de lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer.  
 

Éditions Dacrès, Paris, 2013 ; 800 pages, cahier photos hors-texte, cartes. Prix : 32ú. 
 

¶ Sillages et feux de brousse ï t. III  : Lô®pop®e des m®decins et pharmaciens militaires outre-mer 

Notre ami, le docteur Jean-Marie Milleliri , nous informe de la parution de lôouvrage Sillages et feux de 

brousse ï Lô®pop®e des m®decins et pharmaciens militaires outre-mer, réalisé par les associations des Anciens 

de Sant® Navale et dôOutre-Mer (ASNOM) et des Anciens et Amis du Pharo.  

 Directeurs de publication : Francis Louis, Jean-Marie Milleliri, Jean-Michel 

Damas.  
Éditions Bernard Giovanangeli, Paris, 2013 ; 480 pages. 

 

Trente-sept médecins et pharmaciens, de la marine ou des troupes de marine, 

rapportent dans cet ouvrage soixante-sept histoires, poèmes ou anecdotes sur ce 

que fut leur vie, souvent dans des conditions difficiles. Lôaccent est souvent mis 

sur le pittoresque, meilleure façon de masquer les sentiments de solitude, 

dôabandon, dôimpuissance qui envahissaient ces tout jeunes praticiens, souvent 

livrés à eux-mêmes dès la sortie de l'École du Pharo, la maison-mère de formation 

à l'exercice médico-tropical qui vient de fermer ses portes après plus de cent ans 

d'existence. "Ceux du Pharo", à l'issue de leur premier séjour outre-mer, rentraient 

marqués à tout jamais. Chaque histoire est limit®e au v®cu de lôauteur, telle la 

pi¯ce dôun puzzle. Côest lôagencement de toutes ces pi¯ces qui donne lôimage 

finale, celle dôune aventure v®cue avec passion par des g®n®rations de jeunes 

praticiens. Cette aventure est aujourdôhui r®volue et ce livre se veut un acte de 

mémoire. 
 

Lôouvrage peut °tre acquis au prix de 25 ú frais de port inclus en France métropolitaine, payables par ch¯que ¨ lôordre 

de "Ceux du Pharo",  à adresser à : Docteur Jacques Francis LOUIS - Résidence Plein-Sud 1 ï Bât. B3 - 13380 Plan 

de Cuques, ou par virement bancaire au compte "Ceux du Pharo" : 

IBAN FR76 3000 4012 8700 0100 0100 4505 765 BIC : BNPAFRPPMAR 

Courriels : Louis F. : louis13380@gmail.com ï Milleliri J. -M. : j-m.milleliri@wanadoo.fr 

 

Les demandes dôadh®sion ¨ lôassociation ç Ceux du Pharo è se font par courrier (postal ou ®lectronique) 

qui peut être adressé à :  

Dr. Francis LOUIS, Bât B3, résidence Plein Sud, 13380 Plan de Cuques. Courriel : louis13380@gmail.com 

Adh®sion : 20 ú par ch¯que ¨ lôordre de "Ceux du Pharo". 
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Signalons aussi la r®®dition en 2013 de lôouvrage de Jean-Marie Milleliri , La médecine militaire en 

cartes postales (1880-1930). 

 

 Éditions Bernard Giovanangeli, 22 rue Carducci, 75019 Paris. 144 pages couleur, 35 ú franco de port. 
 

 

 

        
 
 

¶ Ségou ï Une r®gion dôhistoire, de Sébastien Philippe 

Lôouvrage de notre ami Sébastien Philippe, paru aux éditions Memoria, à Bamako, est maintenant 

disponible en France auprès de la librairie Soumbala. 

Notre précédent Bulletin lôavait d®j¨ annonc®. 

Éditions MEMORIA, Bamako, 2013. ISBN Mali 978-9-99-528452-7. 210 x 270 mm, 288 pages illustrées. 20.000 

francs cfa ou 30 euros.  Contacts : sphilippe@memoriamali.com ;  www.memoriamali.com 
 

¶ Les Indépendances en Afrique ï Lô®v®nement et ses m®moires 1957/1960-2010 (collectif) 

Trois enseignants du SEDET-CESSMA-université Paris Diderot/Inalco (Centre dô®tudes en sciences 

sociales des mondes africains, asiatique et américains) Odile Goerg, Jean-Luc Martineau et Didier Nativel 

ont récemment publié un nouvel ouvrage collectif préfacé par Catherine Coquery-Vidrovitch. Après une 

introduction générale vingt-et-un auteurs se partagent les trois grandes parties du livre : 

- Acteurs sociaux et militants devant lô®v®nement 

- Contestation et envers de la fête : acteurs et partis politiques 

- La fabrique des mémoires : les ambiguïtés de la fête dès 1958-1960 

Il sôagit dôun ouvrage incontournable pour tous ceux qui sôint®ressent au sujet. Autant que possible, ce sont 

les Africains qui sont interrogés et dont les points de vue ont été présentés. 

Odile Goerg, professeure d'histoire de l'Afrique contemporaine à l'université Paris-7 Denis Diderot, est une 

spécialiste de l'histoire sociale et culturelle dans le contexte urbain. Les travaux de Jean-Luc Martineau, maître 

de conférences en histoire contemporaine de l'Afrique sub-saharienne à l'Institut national des langues et 

civilisations orientales (Inalco),  portent sur le Nigeria, le Bénin, les questions de constructions identitaires et les 

politiques scolaires au Nigeria aux XIX
e
 et XX

e
 siècles. Didier Nativel, agrégé et docteur en histoire 

contemporaine, travaille sur les sociétés et les productions culturelles urbaines à Madagascar et au Mozambique, 

de la fin du XIX
e
 siècle aux années 1980. 

Éditions Presses Universitaires de Rennes, 2013, 473 pages. 24 euros. 
 

¶ Le Bulletin philatélique trimestriel de Col.fra 

Notre consîur et amie, lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-mer, 

publie un Bulletin trimestriel de 24 pages. 

Au sommaire du dernier numéro (4
e
 trimestre 2013) figurent une étude de Pascal Liévin sur les courriers 

postés de Dien-Bien-Phu en 1954, une autre, de Wolfgang Strobel sur lôouverture du bureau de poste de 

Conakry en 1888. Deux articles de Dudley Cobb suivent concernant les surcharges sur les timbres aux éléphants 

du Cameroun et les surcharges d®cal®es en provenance de Mbaga. Citons, par ailleurs, une note dôAlain Hurpet 

sur les cachets « Losanges è de fortunes pour lôoblit®ration de courriers par des agents postaux embarqu®s dans 

les années 1867-1873 ; et une note de Laurent Baudin sur des courriers urgents surtaxés de Madagascar. 
 

Renseignements : Col.fra, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï site internet : www.colfra.com 
 



 I&M - Bulletin  n°39 

9 

 

¶ Le Bulletin n°31 (janvier 2014) dôarom (amitié - réalité - outre mer)                www.arom-asso.com 
Ce numéro nôest pas encore paru et nous ne le présentons à partir de son sommaire, comme toujours riche et 

varié. Après lôéditorial de Raymond Césaire "Leçons de crises", il se poursuit par les articles de la rubrique 

Réflexions sur le temps passé et présent : "« LôAfrique est  notre avenir », un rapport exhaustif  du Sénat" ; 

"La conférence France-Afrique et le rapport Védrine" ; "Mandela-Obama même combat ou même 

philosophie ?" ; "Aide au développement : les journées européennes des 26 et 27 novembre 2013" ; "De 

nouveaux billets pour le Pacifique" (Nicolas de Sèze). 

Ces ®tudes sont compl®t®es par une abondante rubrique dôactualit® : presse, cinéma, librairie, 

manifestations diverses ; la chronique des associations amies ; des hommages aux disparus. 
 

¶ Les Garnisons de Gorée (1627-1960) de Maurice Maillat  

Nous avons déjà évoqué (Bulletin n°37) le travail et lôint®r°t de cet ouvrage 

posthume édité par Françoise et Cyr Descamps, avec lôaide de Pierre Rosi¯re 

(responsable de la riche iconographie). Il est maintenant disponible. 

Homme de terrain et autodidacte, M. Maillat traite dôun aspect particulier de 

lôhistoire de lô´le, celui des garnisons et des installations militaires (fortifications et 

artillerie). Le lecteur trouvera dans cet ouvrage des développements sur des 

épisodes souvent oubliés : les naufragés de la Méduse hospitalis®s dans lô´le, la 

r®pression du trafic dôesclaves apr¯s lôabolition de la traite, le transit par Gor®e de 

troupes allant guerroyer ¨ Madagascaré Un long chapitre est consacré à la 

« bataille de Dakar » (septembre 1940) lorsque les canons de Gorée ont tonné pour 

la dernière fois : lôauteur a ®t® un acteur des pr®mices.  
 

Éditions du Musée historique du Sénégal (Gorée), IFAN Ch. A. Diop, 2013. 240 

pages + 8 pages couleurs. 15 ú. 

 

Manifestations diverses 
 

 

Le Salon du Livre et Papiers anciens (14-18 f®vrier ¨ lôEspace Champerret) 

Environ 120 exposants, réunis sur 3 000 m
2
, proposent des documents de toutes sortes : imprimés, dessins, 

gravures, livres anciens, manuscrits, autographes, estampes, actions et obligations, presse (journaux, 

magazines), cartes postales anciennes, réclames, chromos, photos, affiches et objets (publicitaires, politiques...).  

Le thème des "Récits de Voyage..." sera particuli¯rement ¨ lôhonneur. 

 

De 11 h à 19 h, Espace Champerret, 6 rue Jean Ostreicher, 75017 Paris. Tél. : 01.40.68.22.22. Entrée : 10 ú. 

 

Avis de Recherche ï Avis de Recherche ï Avis de recherche 
 
 

La Régie Abidjan-Niger 

Afin de finaliser la seconde partie de lôexposition sur 

le chemin de fer Abidjan-Niger, je recherche des 

éléments sur : 

¶ Le bois de chauffe utilisé pour le fonctionnement 

des locomotives à vapeur, 

¶ Les victimes de la construction (jôai une liste avec 

les dates pour les personnels français, mais rien pour 

les personnels africains) 

¶ Les accidents dôexploitation (d®raillements, 

incendies de wagons, passages à niveau, etc.) 

Merci dôavance ¨ ceux qui pourront me donner des 

éléments ou des pistes. 

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 

 
 

 
 
 
 
 

 

Les Salons coloniaux des Beaux-Arts en Algérie 

Je recherche les catalogues des expositions de la 

Société des Artistes Algériens et Orientalistes 

(SAAO) et de lôUnion Artistique de lôAfrique du Nord 

(UAAN) ainsi que tout document relatif à ces 

associations. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 
 

Photographies et cartes postales de Gustave Darboux 

Je recherche tout renseignement sur lôîuvre 

photographique de Gustave Darboux, actif au 

Dahomey et au Togo, dans les années 1920. 

Il  me manque les CP n° 2, 10, 15, 17, 19, 20, 22, 24, 

26, 28, 29, 30. 

Contact : srichemond@hotmail.com

                                                                                        

http://www.arom-asso.com/
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Inauguration ¨ Lom® de lôexposition :  

 

LOMÉ 1920-1945 
 

 
par Stéphane Richemond 

 

 

Voici près de cinq années que nous nous intéressons à 

lôiconographie ancienne de la ville de Lom®. Nous avions dôabord 

recherché les images de la période 1945-1960. Elles avaient été 

présentées au Goethe-Institut de Lom® ¨ lôoccasion dôune exposition 

intitulée Lomé ï Images des années 1950 qui fut inaugurée en septembre 

2011. Cette manifestation avait reçu un bon accueil du public, en grande 

partie gr©ce aux efforts de Jules Anani Amu, repr®sentant local dôImages 

& Mémoires au Togo, qui en fit la promotion. 

Le succès rencontré par cette exposition nous encouragea à 

prolonger ce travail. Aussi, après avoir présenté Lomé sous la période de 

la Tutelle (1945-1960), nous nous sommes intéressés à la période 1920-

1945, dite du Mandat. Le terrain avait déjà été défriché par plusieurs 

membres et anciens membres de notre association qui avaient réalisé 

dôimportants travaux1 sur lôhistoire urbaine de la capitale du Togo. Nous 

ne partions donc pas de rien.  
 

En deux ans de veille, presque quotidienne, nous avons rassemblé et 

décrit plus de 250 cartes postales et photographies anciennes de la ville. 

LôInstitut Fran­ais du Togo dont nous ®tions proches pour y avoir 

pr®sent®, en novembre 2011, lôexposition LôAfrique dôHier ¨ Demain, 

cinquante ans après les Indépendances2 ®tait un partenaire tout d®sign®, dôautant quôil nourrissait des projets de 

même nature que les nôtres3. Nous avions envisag® alors lôexposition ¨ lôautomne 2013. 
 

Il ®tait pr®vu que lôInstitut Fran­ais quitte ses locaux de lôavenue du 24 Janvier pour sôinstaller dans les 

anciens b©timents abandonn®s de lôORSTOM (aujourdôhui IRD), mais les travaux de r®novation avaient pris du 

retard et nous devions trouver un autre lieu dôaccueil lorsque Michel Aveline, directeur de la Galerie Curios, 

situ®e avenue de la R®publique, nous proposa tr¯s opportun®ment dôabriter notre exposition. Mieux, il mit ¨ 

notre service ses talents de sc®nographe hors pair. En particulier, il con­ut lôaffiche, lôinvitation ¨ lôinauguration, 

et m°me un joli coffret contenant les facsimil®s dôune trentaine de cartes postales anciennes. Il d®ploya des 

tr®sors dôing®niosit® pour pr®senter dans un espace assez r®duit les reproductions de 125 photographies que 

nous avions sélectionnées et comment®es. Lôexposition a g®n®r® un int®ressant film de 2ô56, Lomé 1920-1945, 

diffusé sur youtube4. 
 

Lôinauguration tr¯s r®ussie de lôexposition se tint ¨ la galerie Curios, avec le concours de lôInstitut Fran­ais, 

le 23 novembre à 18h30 en présence de Son Excellence Monsieur Nicolas Warnely, lôambassadeur de France. 

 

                                                           
1
 Citons en particulier les publications dôYves Marguerat et de Philippe David : 

- Yves Marguerat, LOMÉ ï Une brève histoire de la capitale du Togo, Éditions Haho (Lomé) et Karthala, 1992. 

- Yves Marguerat et Tichtchékou Péléi, Si Lom® môétait contée (Transcription de dialogues radiodiffusés). Tomes I, II, et 

III. Presses de lôUniversit® du B®nin, Lomé, 1993. 

- Yves Marguerat, L'architecture fran­aise et l'îuvre de Georges Coust¯re au Togo, Éditions Haho, Lomé 2000. 

- Philippe David, Alex A. Acolatse 1880-1975 ï Hommage ¨ lôun des premiers photographes togolais. Éditions Haho & 

Goethe Institut, 1
er
 trimestre 1993. 

- Philippe David, Le Togo ï Cartes postales 1888-1914, Éditions Sépia, Saint-Maur-des-Fossés, décembre 2007. 
2
 Con­ue par lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer avec le concours dôI&M sous lô®gide de la Mission du Cinquantenaire. 

3
 Citons lôexposition Regards croisés sur le Togo co-organisée, en 2006, par le Goethe Institut et le Centre Culturel 

Français. 
4
 http://www.youtube.com/watch?v=ryLgG4D0K6Y 
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Galerie Curios - Cabinet de Curiosités, avenue de la République  à Kodjoviakopé (Lomé) 

 
 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Un grand plan de Lomé 

occupe tout un panneau et 

introduit lôexposition 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les facsimilés des cartes postales 

sont présentés sur les murs, avec 

leur légendes 
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De gauche à droite : Jules Anani Amu, représentant I&M au Togo ; Stéphane Richemond, président 

dôI&M ; Michel Aveline, directeur de la galerie Curios et sc®nographe de lôexposition ; Hervé 

Lenormand, directeur-adjoint de lôInstitut Fran­ais du Togo ; Christophe Bonacorsi, réalisateur de 

lôexposition ; Etienne Cazin, Chef du Service de Coop®ration et dôAction Culturelle de lôAmbassade de 

France. 

 

     
 

 

Ci-dessus, à droite : Jules Amu prononçant son 

allocution 

 

 

 

 

 

 

 

À droite : Son Excellence Monsieur Nicolas Warnely, 

ambassadeur de France au Togo, ¨ qui lôaffiche de 

lôexposition vient dô°tre remise 
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Inauguration au Bénin des expositions :  

 

Edmond Fortier, maître de la photographie ouest-africaine 
Contribution ¨ lôiconographie de Porto-Novo 

 

et  
 

La Poste de Porto-Novo 
 

 
par Stéphane Richemond 

 

 

Lôexposition consacr®e aux cartes postales dôEdmond Fortier 

 

Nous avons inauguré le samedi 23 novembre dernier, à la Maison du 

Patrimoine et du Tourisme de Porto-Novo, notre exposition consacrée à 

Edmond Fortier. Lôorganisation sur place est due au travail du 

commissaire Franck Ogou, repr®sentant dôImages & M®moires au Bénin, 

et de Richard Hounsou, directeur de la Maison du Patrimoine qui avait 

d®j¨ re­u lôexposition LôAfrique dôHier ¨ Demain cinquante ans apr¯s les 

indépendances à laquelle nous avions apporté notre concours. 

Trente-cinq agrandissements de cartes postales de Porto-Novo 

éditées en 1908 par Edmond Fortier furent présentés. Le photographe 

dakarois avait couvert le voyage au Dahomey du ministre des colonies 

Raphaël Milliès-Lacroix. Il avait, à cette occasion, pris de nombreux 

clichés de la ville ainsi, bien sûr, que du ministre et de sa suite dans leurs 

déplacements. Nous avons cependant exclu ce dernier thème et présenté 

surtout des cartes postales pouvant servir lôhistoire urbaine de la capitale 

du Bénin. 

Cette exposition est rest®e en place jusquôau 25 janvier 2014 ; elle se 

tenait en m°me temps quôune exposition plus modeste dans ses 

dimensions consacrée à la Poste de Porto-Novo. Les deux expositions, de 

même durée, ont donné lieu à une inauguration commune. 

 

Quatre thèmes étaient dominants : les rues de Porto-Novo, les 

scènes de marché, la gare de Sakété et la ligne de chemin de fer, enfin le 

roi Adjiki et sa suite. 
 

           À droite : Dahomey. Adjiki, Roi de Porto-Novo,  et ses Ministres 

 

Ci-dessous : Dahomey. Porto-Novo ï Sur le Marché 
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Exposition consacrée à la Poste de Porto-Novo 
 

Adossée à notre exposition consacrée à Edmond Fortier, nous avons 

pr®sent® avec notre consîur COL.FRA, association philat®lique 

sp®cialis®e dans lôhistoire postale des anciennes colonies, une petite 

exposition consacrée à la poste de la capitale du pays.  

Lôexposition comprenait principalement des reproductions de 

documents anciens de la collection personnelle dôAlain Hurpet, pr®sident 

de lôassociation COL.FRA. Dans un pays o½ la culture philat®lique est 

pratiquement inexistante, il sôagit dôune exposition de sensibilisation ¨ 

lôhistoire postale, une ç mise en bouche è qui devrait pr®c®der une 

manifestation plus importante à Cotonou. 

La présentation qui couvre la période 1869-1960 est assez 

didactique, figurant les temps forts de lôhistoire postale ainsi que 

quelques photographies dôanciens bureaux de poste. 

Lôinauguration eut lieu le samedi 23 novembre 2013, en m°me 

temps que celle consacrée à Edmond Fortier, en présence de Colette 

Agossou Houeto, première adjointe au maire. Après les allocutions 

dôusage, lôexposition fut pr®sent®e aux invit®s et tout se termina par un 

cocktail. 

Comme pour lôexposition consacr®e ¨ Fortier, nous devons son organisation ¨ Franck Ogou, repr®sentant 

local dôImages & M®moires, ainsi quô¨ Richard Hounsou, directeur de la Maison du Patrimoine. St®phane 

Richemond repr®senta localement lôassociation COL.FRA et Images & M®moires, suite au d®part en mission, le 

matin même, de Franck Ogou. 

Rappelons que cette exposition fait suite à deux expositions plus importantes que nous avions organisées 

ces derniers temps, toujours avec la participation de COL.FRA. La première, Histoire Postale du Mali, 

comprenant principalement de belles pièces de la collection Alain Millet, fut présentée en février 2012 au 

nouveau Musée de la Poste de Bamako. La plus grande partie de cette exposition reste offerte au regard du 

public au musée de façon permanente. La seconde, Histoire Postale du Burkina Faso, fut présentée en février 

2013 au Musée National de Ouagadougou. Elle 

comprenait principalement des documents des 

collections de  Peter Kelly et Alain Millet. 

 

 

 
À droite : courrier pour la France daté du 30 septembre 

1865, de lôaviso Étoile au mouillage de Porto-Novo 
[Collection Alain Hurpet] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
À gauche : carte postale ayant voyagé en 1918 figurant un 

bureau de poste à Porto-Novo 
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Ci-contre, à droite : présentation des expositions montées par 

Richard Hounsou et Franck Ogou (en mission, en Tunisie) 

 
Ci-dessous : visite de lôexposition et cocktail 

      
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                        

À gauche, allocution 

de Madame Colette 

Agossou Houeto, 

première adjointe au 

maire de Porto-Novo 
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Armoiries de Saint-Louis du Sénégal 
 

 
par Pierre Rosière 

 

 

Actuellement on ne trouve aucune 

représentation des armoiries de Saint-

Louis dans les archives françaises ou 

sénégalaises. Elles ont certainement été 

dessinées en accord avec la municipalité de 

Saint-Louis entre 1890 et 1899. En effet, 

côest ¨ cette ®poque que, la p®riode 

révolutionnaire étant oubliée, la troisième 

République autorisa les villes de France à 

se doter dôarmoiries pour celles, 

nombreuses, qui nôen poss®daient pas, au 

contraire des quelques villes qui en avaient 

été autorisées antérieurement par le 

pouvoir royal. 
 

Dans les années 1990, nous avons acheté 

à Paris, dans une foire aux vieux papiers, une 

carte du Sénégal. Cette carte au 1/6 millionième faisait sans aucun doute partie d'un des nombreux Atlas publiés 

par J Migeon dans la série La France et ses Colonies. Nous avons retrouvé ceux de 1883, 1884, 1888 et 1892. 

Celui dont est tirée la carte qui comporte les armoiries de Saint-Louis, a sans doute été dressé entre 1890 et 

1899, car le chemin de fer Dakar - Saint-Louis y figure déjà, et les états de Samory sont encore représentés. 
 

Voici les inscriptions qu'on y relève : 

LA FRANCE   Sénégal - Soudan Français - Guinée Française etc. N° 91 

Dressé sous la direction de J. Migeon par Ch. Lacoste 

Gravé par Lecoq et Barbier - écrit par A. Biset 

Migeon Editeur Impr. 11 rue du Moulin-Vert Paris 
 

ê lôoccasion de diff®rentes recherches effectu®es au CARAN, le Centre d'accueil et de recherches des 

archives nationales à Paris, le 3 juillet 1996, nous avons soumis cette carte au département de Sigillographie de 

ces archives. Lôaccueil a ®t® tr¯s chaleureux et le pr®pos® a bien voulu effectuer des recherches dans les 

armoriaux de France. Le 19 juillet, ce service nous a annonc® nôavoir trouv® aucune trace de la cr®ation de ces 

armoiries. Néanmoins, eu égard à la date probable de la carte géographique, il nous a été rappelé que, dans les 

débuts de la Troisième République et surtout après 1880, beaucoup de villes de la France métropolitaine et de 

ses colonies se sont dot®es dôarmoiries sans pour cela les d®poser au service comp®tent.     
     

Le préposé du service de sigillographie a bien voulu décrypter le dessin et nous 

donner la description héraldique de ces armoiries : 

Coupé : au I, parti (a) d'un tranché d'azur à un voilier d'argent et de gueules 

à un agneau pascal d'argent et (b) d'argent à trois chevrons de gueules ; au II 

d'or à l'éléphant de sable cantonné en chef de deux fleurs de lys de gueules. 
 

Il faut remarquer que cette carte n'est pas en couleurs ; les armoiries, traitées en 

noir et blanc, comportent des points et des traits qui indiquent les couleurs 

héraldiques. Cela nous a permis de réaliser le dessin des armoiries présenté ici. 
 

En héraldique : lôargent correspond au blanc, lôor au jaune, lôazur au bleu, les 

gueules au rouge et le sable au noir. Une étude précise des figures est encore à faire. 

Pour lôinstant on peut les d®finir ainsi : 
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1°- Le voilier naviguant sur une vague représente la navigation sur le fleuve et le port maritime et 

fluvial de la ville. 

2°- Le berger, sa houlette et son agneau : côest le chef du troupeau (en la circonstance celui des 

hommes). Lôagneau apporte la Paix. 

3°- les trois chevrons rouges (dôapr¯s le d®partement de sigillographie de Paris, il sôagirait dôune 

partie des armes de Richelieu, à qui serait dû la création de la ville de Saint-Louis). En effet les armes 

de Richelieu comprennent bien les trois chevrons de gueules. 

4°- lô®l®phant ne peut repr®senter que le morphil  et le commerce des d®fenses dôivoire qui fut 

important au XVII
e 
et XVIII

e
 siècles sur le fleuve Sénégal. 

5°- les deux fleurs de lys rattachent la ville à la royauté. Leur couleur rouge signifie que la ville a 

r®sist® ¨ lôenvahisseur (ce qui fut le cas à plusieurs reprises contre les Anglais, notamment sous 

Blanchot). 

La couronne au-dessus du blason représentant un château crénelé indique que la ville fut fortifiée. 

 

Les armoiries de Saint-Louis : reconstitution et variation 
 

                
 

           Carte géographique du XIX
e
 siècle             Reconstitution Pierre Rosière                  Création contemporaine  

                    (municipalité A. Guillabert)

                

En septembre 1996 nous avons déposé ces armoiries et la carte géographique aux archives nationales du 

Sénégal, dans les mains de Monsieur Saliou Mbaye son directeur.  

Enfin, nous avons soumis ce dossier à Monsieur André Guillabert, ancien maire de Saint-Louis. Il nous a 

avoué être très heureux de pouvoir connaître enfin les véritables armoiries de Saint-Louis. Par la suite, il nous 

délivra cette attestation :  

Je soussigné André GUILLABERT atteste par la présente, que le blason représentant les armoiries de 

Saint-Louis et apposé sur un panneau en bois peint, fixé sur le mur de la Gouvernance, face au pont 

Faidherbe à Saint-Louis, a ®t® r®alis® ¨ mon initiative lorsque jô®tais ¨ la t°te de la municipalit® de Saint-

Louis (Président du Conseil municipal de 1974 à 1978 ï Maire de 1978 à 1984). La représentation de ce 

blason est le fruit de mon imagination, ¨ d®faut, ¨ cette ®poque, de pouvoir disposer dôun document 

attestant la représentation officielle de ces armoiries. Fait à Dakar le 26 juillet 2006 Pour valoir ce que de 

droit. Signé André GUILLABERT 

 

Il faut constater que le blason fix® sur le mur de la Gouvernance est dôune cr®ation assez r®cente. Les 

armoiries retrouvées sur la carte géographique du XIX
e
 siècle ayant une antériorité certaine, il reste à trouver les 

documents officiels ¨ lôorigine de cette cr®ation 

 
 

 
 

 
 



 I&M - Bulletin  n°39 

18 

 

                                                                                          

Photographies dôAfrique noire  

dans les ventes de Saint-Germain-en-Laye 
 

 
par Stéphane Richemond 

 

 

Plusieurs livraisons de notre Bulletin1 se sont r®cemment fait lô®cho 

des ventes aux ench¯res de photographies anciennes de lôOrient 

méditerranéen, en particulier des importantes ventes consacrées à cette 

th®matique par lô®tude Gros & Delettrez2. Nous y évoquions les ventes 

consacrées au thème du voyage organisées à Saint-Germain-en-Laye 

(78), deux fois par an, en mars et en octobre, par Frédéric Laurent, 

commissaire-priseur assisté de Philippe Heim. Depuis 2004, ces ventes 

ont pour objet les arts dôoutre-mer, plus particulièrement mais non 

exclusivement des pays qui ont avec la France une histoire partagée. Des 

photographies anciennes de tous horizons y sont souvent mises aux 

enchères. 

Nous nous intéressons ici aux photographies de la période 1885-

1960 prises en Afrique subsaharienne. Seule, à notre connaissance, 

lô®tude dôAlain Schmitz et Fr®d®ric Laurent les soumet assez 

r®guli¯rement aux ench¯res ¨ lôoccasion de deux ventes annuelles. 

Le 20 mars 2005, ¨ c¹t® dôun beau recueil de photographies de 

lôexploratrice orientaliste tib®tologue Alexandra David-Néel, étaient 

proposés trois albums, le premier consacré à Port-Saïd, Suez, Aden, 

Madagascar, la R®union, le second ¨ lô£gypte, le troisi¯me, de lôadjudant 

R®gnard, comprenait des tirages dôAfrique subsaharienne.  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  Ci-dessus : photographie extraite du petit recueil de photographies dôAlfred 

Machin intitulé Les Grandes chasses africaines, comprenant 12 tirages 

argentiques ¨ vues ovales ou rectangulaires. Estimation 400 ú. 

  Ci-contre, à gauche : Tirage argentique appartenant à un album de 60 

photographies destin®es au service des Arm®es et r®alis®es par lôadjudant 

Régnard vers 1930-1931. 

Un des clichés a été utilisé pour la couverture du Monde Colonial n° 136 de 

1934. Estimation 1 500 ú pour lôalbum. 

Mis aux enchères par Frédéric Laurent, le 20 mars 2005, ¨ lôh¹tel des ventes de 

Saint-Germain-en-Laye. 

                                                           
1
 "De jolis coups de marteau pour lôOrient des photographes", Bulletin n° 34, Images & Mémoires, automne 2012. 

  "LôOrient des photographes dans les ventes de printemps", Bulletin n° 37, Images & Mémoires, été 2013. 
2
 Lô®tude Gros & Delettrez a réalis® des ventes aux ench¯res ¨ lôH¹tel Drouot de "Liv res, manuscrits & photographies 

orientalistes" les 23 juin 2010, 23 juin 2011, 19 juin 2012, 21 octobre 2013. 
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En mars 2006, Cazimir Zagourski  (1880-1941) ®tait ¨ lôhonneur avec quelques beaux tirages argentiques. 

Évoquons aussi, présentée à la même vente, une belle épreuve de Maurice Fievet et deux tirages de villageoises 

dôAfrique du Sud par Caney. 

 

 

 

 
Ci-contre, à gauche : Jeune fille tatouée par Cazimir Zagourski, tirage argentique 12,8 x 

7,4 cm. 

Étaient présentées en même temps et dans les mêmes dimensions  Femme Mangbetu de 

dos, Femme aux bijoux et Femme Mangbetu. Tous, des tirages argentiques, furent adjugés 

320 ú
3
. Mis aux enchères, le 19 mars 2006. 

 
 

 

Ci-dessous, à gauche : Chef à la coiffure léopard, par Cazimir Zagourski, tirage 

argentique 37x23 cm. Adjug® 500 ú le 19 mars 2006. 

 

Ci-dessous : Villageoises dôAfrique du Sud, deux tirages argentiques 15x20 cm chaque, 

par Caney. Adjug®s 380 ú le 19 mars 2006. 

 

       
 

 

Cazimir Zagourski (1883-1944) 

Kazimierz Zagórski naquit le 9 août 1883 en Ukraine, dans une famille de la noblesse polonaise. Son père 

Marian avait une position ®lev®e dans la gestion des for°ts russes. En plus du russe et du polonais quôil parlait 

depuis lôenfance, le jeune Zagorski apprit le fran­ais,  lôallemand et lôarm®nien. Il entama une carri¯re militaire 

dans lôarm®e russe.  

Le colonel Zagourski, qui avait francisé son patronyme, sôinstalla en d®cembre 1924 au Congo belge comme 

photographe. Il monta un studio à Léopoldville, où il devint le concessionnaire officiel d'Agfa pour le matériel 

photographique. 

De juin à août 1928, il couvrit pour le gouvernement belge la visite au Congo des souverains Albert 1
er
 et 

Élisabeth. Plusieurs dizaines de clichés ont été publiés dans les différentes éditions de L'Illustration congolaise 

dont l'album spécial en cuir bleu que cette revue réserva à une centaine de souscripteurs fortunés comme le 

chimiste belge Armand Solvay ou Frédéric Brady, le magnat américain du tabac. 

 

Bibliographie : 

- Ezio Bassani, Zagourski ï LôAfrique disparue  dans la collection de Pierre Loos, Édition Skira-Le Seuil, 2001. 

- Christraud M. Geary, In and Out of Focus ï Images from Central Africa, 1885 - 1960, avec un chapitre de 

KrysztofPluskota, Smithonian Institution - National Museum of African Art, Philip Wilson Publishers, 2002. 

(Catalogue de lôexposition ®ponyme) 

                                                           
3
 Au prix de lôadjudication sôajoutent des frais de 20,33 % TTC ¨ charge de lôacqu®reur. 

 

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Kazimierz_Zag%C3%B3rski&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/1883
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ukraine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Noble_polonais
http://fr.wikipedia.org/wiki/1924
http://fr.wikipedia.org/wiki/Congo_belge
http://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9opoldville
http://fr.wikipedia.org/wiki/Agfa
http://fr.wikipedia.org/wiki/1928
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_f%C3%A9d%C3%A9ral_(Belgique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Albert_Ier_de_Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lisabeth_de_Bavi%C3%A8re_(1876-1965)
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Armand_Solvay&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Fr%C3%A9d%C3%A9ric_Brady&action=edit&redlink=1
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Extrait du catalogue de la vente du dimanche 8 octobre 2006 
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En octobre 2006, Zagourski était à nouveau en vedette avec une nouvelle douzaine de tirages argentiques. 

Autant furent pr®sent®s ¨ lôoccasion de la vente du 18 mars 2007. En octobre de la m°me ann®e, de beaux 

albums sur le Vietnam et la Chine étaient dispersés à côté de tirages argentiques sur le Sénégal et le Gabon. 

Mentionnons aussi la mise aux ench¯res dôun tr¯s bel ensemble de lô®crivain-voyageur Albert TôSerstevens 

(1885-1974), en particulier des vues concernant Tahiti, les îles Marquises et Moorea, Papeete, les îles Sous-le-

Vent. Certaines de ces photographies ont servi dôillustrations pour lôouvrage Tahiti et sa couronne publié par 

Albin Michel en 1950. 
 

Organisée en mars 2008, la 

vente suivante consacrée aux 

voyages proposait de nouveaux 

lots de photographies du même 

auteur. En octobre de la même 

année, ce fut un bel ensemble 

dôenviron soixante-dix cartes 

postales de Raphaël Pauleau4 

qui fut mis aux enchères. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ci-dessus : quatre cartes postales
5
 de Rapha±l Pauleau concernant le Cameroun et lôAEF extraites dôun lot dôenviron 70 

cartes mis aux enchères le 12 octobre 2008. 

En bas, à gauche, Corv®e dôeau sur le Logone (Tchad) ; au centre : Femme Mousseille (Moussey) de Gouni-Gaya 

(Tchad) ; à droite : Danseur Sakpwa
5
 (Oubangui-Chari). 

 

                                                           
4
 Nous avons eu des contacts infructueux avec la famille de Raphaël Pauleau décédé dans les années 1980. Nous ne 

désespérons pas de pouvoir conna´tre mieux la vie et lôîuvre de cet important photographe, install® au Cameroun, qui a 

voyagé au Tchad et en Oubangui-Chari. Il est notamment lôauteur dôune s®rie sur la pratique de lôexcision. 
5
 Nous remercions Philippe Fages des indications fournies sur les photographies de Rapha±l Pauleau. Nous nôavons pas eu 

accès aux documents originaux où les légendes figuraient au verso. 
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En mars 2009, ce sont quarante-quatre cartes postales de la première ou de la seconde série de LôAfrique 

qui disparait de Casimir Zagourski qui furent mises aux enchères. 
 

 
 

 

En octobre de la m°me ann®e, ¨ c¹t® de vues panoramiques dôAden, de la palmeraie de Marrakech et  de 

Saigon, deux grands tirages argentiques du Belge Gérard de Boe (1904-1960) furent mis aux enchères avec des 

estimations respectives de 1 000 et 500 ú, en même temps que deux petits tirages de photographies de Zagourski 

intitulés Danseuse Ya-koma et Femme de Lusambo. Citons, enfin, de Pierre Verger (1902-1996), photographe 

sous-représenté dans ces ventes au regard de sa notoriété, deux tirages argentiques (27x24 cm) figurant Le 

Séchage du coton, Soudan et La construction dôun mur, Togo mises aux ench¯res avec lôouvrage de lôauteur 

Dieu dôAfrique (Éd. Paul Hartmann, Paris 1954). Le tout ®tant estim® entre 300 et 400 ú. 

 

 

   
 

De gauche à droite : Chilouk, Congo, tirage argentique contrecollé sur carton signé Gérard de Boe, en bas, à droite. 

45,5x60 cm. Estimation 1 000 ú. La construction dôun mur, Togo, de Pierre Verger. Danseuse Ya-Koma (Congo), tirage 

argentique de Zagourski (13x7,5 cm). 
 

Gérard de Boe naquit en 1904 à Schorisse en Belgique. Il commença sa carrière comme instituteur puis la 

poursuivit, à partir de 1927, comme agent sanitaire dans l'administration belge au Congo. Il réalisa des films en 

amateur sur les conditions de vie indigènes au Congo. C'est ainsi qu'il devint cinéaste officiel de l'État en 1938. 

Après la guerre, il démissionna et monta sa propre société de production. Il mourut en mars 1960 à Watermaal-

Bosvoorde, en Belgique.  

Aux c¹t®s dôAndr® Cauvin et Ernest Genval, G®rard de Boe est consid®r® comme lôun des trois chefs de file du 

cinéma colonial belge. 

 

Il fallut attendre octobre 2010 pour voir ¨ nouveau la photographie ¨ lôhonneur avec de nombreux lots 

concernant Tahiti : en particulier de nombreux négatifs et tirages relatifs à Gauguin et sa famille de Pierre 

Pothier dit Popot. Citons aussi des photographies de Bopp du Pont et de Lucien Gauthier, ainsi que quatre 

tirages de Pierre Verger. 
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En mars 2011, seize photographies dôOubangui-Chari concernant la Croisière noire (1924-1925) furent 

mises aux enchères. Dans des formats 14,5x24 cm pour la plupart, elles ®taient estim®es entre 150 et 400 ú 

lôunit®. 
         

 
 

Ci-dessus, à gauche : Au bivouac dôAm Dafok (Oubangui-Chari), tirage argentique 

légendé. 24x17 cm. Une photo similaire est reproduite dôans lôouvrage de G.M. Haardt 

et L. Audouin-Dubreuil La Croisière noire, exposition Citroën Centre-Afrique. Plon 

1927.                                                                                              
 

Ci-dessus, à droite : Départ en tipoye, chasse aux éléphants (Yalinga-Oubangui-

Chari), tirage argentique 14,5x24 cm.                                          
 

Ci-contre, à droite : Congo belge - Homme Bouakapar, de Casimir Zagourski. Tirage 

argentique. Ancienne collection de la banque Belgolaise. Est. 2 000/2 500 euros. 

                                                                                           

Ci-dessous : quatre cartes-photos de Casimir Zagourski, appartenant à un album 

comprenant 51 cartes-photos concernant les populations du Kenya, Ouganda, Rwanda, 

Congo belge, dont les ethnies Urundi, Lusambo, Mangbetu, Mutudzi, deux chefs 

bat®k®, une danseuse lakoma et Ruanda m¯re du Roi. 9x14 cm. Est. 800 ¨ 1 000 ú 

chaque. 
 

Vente du 20 mars 2011 pour lôensemble de ces documents. 
 

 

     
 

 

Enfin, mentionnons un ensemble 

de vingt cartes-photos dôAfrique 

occidentale française (14x9 cm) par 

Gabriel Lerat figurant des portraits de 

types ethniques de C¹te dôIvoire, de 

Guinée, de Haute-Volta et du 

Soudan, estimées entre 400 et 500 

euros chacune. 

 

      Deux cartes-photos de Gabriel Lerat 
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Signalons, en mars 2012, de nombreuses photographies anciennes sur Tanger ainsi que deux beaux et 

grands tirages posthumes de vues du Pôle Nord par Paul-Émile Victor. La vente du 6 novembre 2012 proposait 

un grand nombre de tirages albuminés. Citons trente tirages principalement sur la Chine, vers 1880, dont un 

présentant un panorama de Hong-Kong, un autre la gare de Shanghai ; soixante-treize autres concernaient lôInde 

et Ceylan à la même époque. Quatre-vingts tirages de Bonfils avaient trait à la Palestine, la Syrie, le Liban. 

LôIndochine et Saigon (un lot de huit photographies), lôÉgypte, le Liban, la Palestine, la Syrie, la Tunisie et la 

Turquie ®taient pr®sents au travers dôautres tirages, toujours albuminés. 

Par ailleurs, onze tirages argentiques de lô®crivain Albert TôSerstevens concernaient Papeete, les ´les 

Marquises et Moorea ; lôun repr®sentait Vaeoho couronnée, un autre Tavatoatoa, une amie de Gauguin. La plus 

belle pièce de cette vente était sans doute un rare album de cent dix photographies de Chine et du Japon par 

Felice Beato et Kimbey, collect®es au cours dôun tour du monde, entre 1875 et 1880, par un officier de marine. 

LôAfrique noire ®tait pr®sente avec douze photographies de G®rard de Boe et un nouvel ensemble dô®poque 

concernant la Croisière noire. 

 
      La Croisière noire 

 

De gauche à droite : 

 

1) Le chef Wando à Hanz (Congo 

Belge).  
Tirage argentique légendé en bas à 

droite. 24x14,5 cm. Est. 150/200 ú. 

 

2) Lion du Bahr El Ghazal. 

Tirage argentique légendé en bas à 

droite. 17x24 cm. Est. 150/200 ú. 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

En octobre 2012, douze tirages albuminés (38x26 cm) du voyage du yacht Bacchante ̈  lô´le dôAnticorti 

®taient mis en vente ainsi quôun ensemble de tirages argentiques dôIsra±l, de Syrie et de Turquie. Il y avait 

également de nombreux tirages argentiques de Lucien Gauthier concernant Tahiti et deux albums de 

photographies sur le Japon et la Chine. Citons enfin les parties I et II du film (16 mm) Wheels across Africa du 

voyage, en 1935 et 1936, au Congo belge de Denis Armand et son épouse Lella Roosevelt. 

 

Lôann®e suivante en octobre, plusieurs lots de la collection TôSerstevens, dont cinq tirages argentiques de 

Potentier parmi lesquels Pakiikii Huhina, Le Chef de la danse à Atiheu, étaient proposés en même temps que 

des photographies de Lucien Gauthier. 

 

Nous pensons que les spécialistes et les collectionneurs de sujets ethnographiques connaissent depuis 

longtemps ces ventes et que nous ne leur avons rien appris. Elles nous ont pourtant semblé assez intéressantes 

par leur régularité pour que notre Bulletin les porte à la connaissance des amateurs. Bien entendu, nous ne 

devons pas nous étonner de la prépondérance des photographies figurant des sujets à caractère ethnographique 

du fait de leur plus grande valeur marchande. 
                                                                                  

Gérard de Boe 

 

De gauche à droite : 

 

1) T°te dôAfricain scarifi®e. 

Tirage argentique. 61x47,5 cm.  

Est. 800-1 000 ú. 
 

2) Africaine au panier.  

45x60 cm .Est. 700-800 ú.  

 

 
 

Vente du 6 novembre 2011. 
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Ivoiriens en images :  

la carte postale du premier quart du vingtième siècle 
 

 
par Alain Tirefort 

 

 

Lôacte officiel de naissance de la colonie de C¹te dôIvoire est en date du 10 mars 1893. Ce m°me jour, un 

demi-siècle après que le capitaine de vaisseau Bouët-Willaumez ait été chargé de passer des traités avec les 

chefs des régions littorales
1
, la frange territoriale contr¹l®e par la France est ®rig®e en colonie sous lôautorit® 

dôun gouverneur, Louis-Gustave Binger, résidant à Grand-Bassam. La C¹te dôIvoire fran­aise est d®sormais 

définie cartographiquement, distincte des colonies de Guinée française et du Bénin ; elle nôen reste pas moins ¨ 

découvrir et à contrôler, afin de pouvoir tirer au mieux avantage de la générosité de la nature africaine. Vingt 

années de « Pénétration pacifique » de 1894 à 1908, puis de « Pacification » de 1908 à 1915 seront pour cela 

nécessaires. Celle qui, fin XIX
e
-début XX

e
 siècle, fut qualifiée de « côte des males gens », de « cendrillon de 

lôAOF è, va bient¹t faire figure dôun ç jardin plein des plus riches promesses ». 
 

De ces années de conqu°te, dôorganisation administrative
2
, et dôefforts dôinfrastructure pour une mise en 

exploitation, les sources iconographiques nous fournissent un précieux témoignage ; t®moignage de ce quôelles 

donnent à voir pour vrai
3
 ; expression dôune ç réalité è ¨ v®rifier et ¨ soumettre ¨ critique, mais aussi dôun 

imaginaire propos® par les cr®ateurs et les diffuseurs dôimages. Reprenant partiellement un travail de recherches, 

dont un article écrit en hommage à Bogumil Koss Jewsiewicki
4
, ce texte présente entre autres une approche 

technique de proc®d®s de lôimage photographique -cadrage, visées perspectives, angles de vue-, sans toutefois 

n®gliger la prise en compte des textes qui peuvent lôaccompagner et mieux ®clairer lôanalyse th®matique de 

lôunivers repr®senté, ainsi que les fonctions de la  carte postale [que nous abrégerons souvent CP] dite 

« coloniale ». 

Dans le stock dôimages que lôexpansion coloniale a l®gu®, la carte postale, ç présente
5
 », contemporaine de 

la mainmise européenne sur la majeure partie de lôAfrique, ¨ lôor®e du vingti¯me si¯cle, participe de ce fait ¨ 

lôapoth®ose imp®rialiste des ann®es 1930. Parce quôelle popularise un certain nombre dôimages l®gend®es, 

parfois annotées, et, de ce fait, « informe », peut-elle être considérée comme un vecteur important de la culture 

coloniale en métropole ?  

                                                           
1
 Entre temps, en 1878, Athur Verdier, propriétaire de comptoirs à Grand-Bassam et Assinie, est nommé Résident des 

« £tablissements fran­ais de la C¹te dôOr ». Son commis, Treich-Laplène, lui succéde en 1886, avec pour mission 

dôorganiser politiquement et administrativement les ç £tats fran­ais de la C¹te dôIvoire », et de mener à bien une série 

dôexplorations et de trait®s. 
2
 Les diverses possessions dôAfrique occidentale, dont les hinterlands finissent par se rejoindre en 1895, ne forment 

toujours pas un bloc à cette date. Le 13 juin 1895, un décret organique institue un « Gouvernement g®n®ral de lôAfrique 

Occidentale française », mais il faut attendre le décret du 18 octobre 1904, la « charte de lôAOF », pour que cette fédération 

soit définitivement organisée. 
3
 Il importe dôembl®e de souligner le fr®quent malentendu induit par la puissance dô®vocation, donc de suggestion de 

lôimage. Comme la photographie, la carte postale nôest pas ainsi lôexacte r®plique du réel, mais une tentative de traduction 

de cette saisie par un auteur, et ¨ destination dôun public. Loin de moi de nier ç lôexistence » des éléments mis en image, 

mais lôhistorien se doit de prendre la juste mesure de lôacte photographique. Tout photographe, quôil soit amateur ou 

professionnel, producteur dôinstantan®s uniques ou de s®ries, quôil soit pr®occup® dôesth®tique ou quôil veuille °tre le plus 

fid¯le possible, saisit le r®el dans une certaine perspective, perspective quôil a en t°te au moment où il braque son objectif. 
4
  Images, mémoires et savoirs, I.Ndaywel è Nziem, E.Mudimbe-Boyi (s/d), Karthala, 2009. 

5
  Sans être cependant « omniprésente », dans la mesure où sa  « couverture » spatiale et événementielle offre bien des 

lacunes. Pour sôen tenir ¨ la C¹te dôIvoire, bien des centres urbains ne sont pas ou sont peu repr®sent®s avant 1950 : ainsi 

Khorhogo, Man, S®guela, Sikassoé On ne dispose ®galement que dôun assez petit nombre de clich®s sur les personnages 

remarquables, quôils soient africains ou français. 

Par ailleurs, comme me lôavait justement fait remarquer Georges Meurillon -Laboratoire Prodig, Institut Géographique, 

Paris-, que sont quelques milliers de cartes postales par rapport aux dizaines, voire aux centaines de milliers de clichés 

originaux pris par certains photographes (J.Dieuzaide, J.M.Durou, M.Garangeré), et ¨ ceux qui constituent les fonds des 

agences photographiques (Gamma Presse), ou encore de la Soci®t® de G®ographie et de la Biblioth¯que Nationaleé !  
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Lôobjectif ici nôest pas dôappr®hender lôensemble des corpus ivoiriens de ce type dôimage fixe
6
, pour 

« lô©ge dôor » de la CP (années 1900-1920) ; de même, il ne me semble pas utile, dans cette revue, de faire 

lôhistorique de ce ç bristol illustré pour correspondance è. Je me limiterai ¨ rappeler que, li®e ¨ lôhistoire de la 

poste et de la taxation du courrier, la carte postale, quels quôen soient les diff®rents genres, se d®veloppe partout, 

presque au m°me moment. Partie prenante en toute logique de lôaventure coloniale, elle rend compte donc de 

lôexpansion et fait r°ver tout un chacun, en mettant visuellement ¨ sa disposition les territoires dôoutre-mer et les 

peuples qui y vivent. 

 

En quelques mots, présentation des corpus ivoiriens de cartes postales 
 

En 1981, une exposition abidjanaise a révélé au public ivoirien « la C¹te dôivoire dôautrefois » à travers 

420 cartes postales anciennes exceptionnellement rassemblées à cette occasion
7
. Afin de réaliser cette 

manifestation, le minist¯re des Affaires culturelles sôest port® acqu®reur de plusieurs dizaines de cartes postales, 

et a sollicité quelques collections privées ; les deux plus importantes étaient celles de Mrs Philippe David et 

Georges Meurillon, résidant alors respectivement à Abidjan et Bamako. Ainsi furent archivées dans les années 

1980, sous forme de négatifs, quelques 800 cartes postales. Enseignant-chercheur ¨ lôÉcole Normale Supérieure 

dôAbidjan, jôai donc eu la possibilit® dôanalyser ces trois corpus provisoires, se recoupant en partie, mais 

néanmoins complémentaires : en 1980, la collection privée de Philipe David (230 cartes) ; en 1981, la collection 

pr®sent®e lors de lôexposition (420 cartes) ; en 1982/1983, 790 positifs constituant le fonds ivoirien du ministère 

des Affaires culturelles. Tous trois t®moignent de la vigueur de la carte postale en C¹te dôIvoire, en d®pit dôun 

march® local bien plus exigu quôen Europe, ainsi que du grand int®r°t, pour lôhistorien, de cette documentation 

en prise directe avec son temps
8
. 

 

Sôil semble difficile de d®terminer la date de mise en vente des premi¯res cartes postales illustr®es en C¹te 

dôIvoire, il est vraisemblable quôelles ont du appara´tre dans ce territoire d¯s lôaube du vingti¯me si¯cle, peut-

°tre sur lôinitiative du photographe-éditeur Fortier, installé à Dakar
9
. Lôexamen des cachets postaux, ainsi que de 

la date ®ventuellement manuscrite par lôexp®diteur en t°te ou en bas de son texte, permet un travail 

dôidentification chronologique, dôautant plus pr®cieux que la majorit® des cartes r®pertori®es en 1981 ¨ la 

Biblioth¯que Nationale dôAbidjan ®taient vierges : 359 sur les 420 exposées. 

À dater de 1900, lôensemble de la production consacr®e ¨ la C¹te dôIvoire coloniale sô®tale donc 

essentiellement sur deux périodes successives
10

. La période dite « ancienne », étonnamment féconde (en gros, 

plus de 90% du total), occupe les deux premières décennies ; les cartes postales sont en général de format 

normal (soit 9 cm x 14cm) et en « noir et blanc ». La période dite « semi-moderne è couvre lôentre-deux-guerres 

et les années 1940 ; ces trois décennies voient se restreindre très fortement la production et apparaître la couleur 

unique -tons bleu, vert, violet ou sépia sur paille. En prenant également en considération les années 1950 de la 

période « moderne è, lôensemble du corpus ivoirien (1893-1960), sans être aussi abondant que celui du Sénégal 

                                                           
6
 Moins important dôun point de vue quantitatif, le corpus photographique disponible aux Archives nationales de C¹te 

dôIvoire, couvrant approximativement la m°me tranche chronologique 1885-1910, concerne 146 clichés sur un total de 247 

positifs regroupés en cinq albums.  Lôalbum num®ro quatre -40 documents effectifs sur 113 prévus dans le fichier- présente 

la collection Binger (1896-1900). Cet ensemble disparate, regroupant des photographies dôamateurs autour de celles de la 

mission Binger (décembre 1891-septembre 1892), nôest pas pris en consid®ration dans cette ®tude. 

Quant au cinéma colonial, si prolifique au Maghreb, il semble bien avoir « ignoré » ce territoire. Seul un projet de scénario 

-« Tam-tam »- d®voile, pour lôentre-deux-guerres, une ignorance certaine de la réalité ivoirienne, par une diffusion massive 

de clich®s pernicieux. Cf. Tirefort.A., ñAux antipodes du Tam-tam, la f°te coloniale en C¹te dôIvoire pendant lôentre-deux-

guerres », in Goerg.O. (dir.), Fêtes urbaines en Afrique ; espaces, identités et pouvoirs, Karthala, 1999, pp.167-179. 
7
 Une deuxi¯me exposition a eu lieu ¨ Bouak®, en plein cîur du pays. Ces deux manifestations doivent ®norm®ment ¨ 

Sékou Bamba, enseignant-chercheur ¨ lôuniversit® dôAbidjan, et ¨ Philippe David qui pr®parait un Catalogue g®n®ral des 

cartes postales de Côte dôIvoire.   
8
 La mise à jour (1998-2001) des données propres à ces trois corpus -le fonds du minist¯re des Affaires culturelles nôayant 

guère évolué depuis les années 1980- nôa que peu modifi® mes premi¯res analyses. La d®couverte post®rieure de quelques 

CP, lôexamen de corpus pour dôautres espaces colonis®s, ainsi que la production de travaux r®cents ne môont gu¯re amen® ¨ 

modifier mes analyses, tout au plus ¨ nuancer mon regard sur lôiconographie dite ç coloniale ». 
9
 Philippe David date la première carte postale ivoirienne de 1892, lôadministration postale ayant mis cette ann®e-là en 

circulation un  « jeu de documents pour correspondance comportant une carte postale sans autre illustration que le dessin 

du timbre au tarif alors en vigueur ». 
10

 Ph.David distingue pour lôensemble de la production ivoirienne, quatre p®riodes, la troisi¯me dite ç moderne è sô®talant 

de part et dôautre des ann®es 1960, la quatri¯me dite ç actuelle » apparaissant après 1965.  

 



 I&M - Bulletin  n°39 

27 

 

(6 000 exemplaires environ), peut être estimé à plus de 3 000 cartes postales dont environ les deux tiers ont été à 

ce jour retrouvés
11

.   

Une quarantaine dô®diteurs pour la p®riode ancienne, auxquels il conviendrait dôadjoindre ceux qui, une 

dizaine tout au plus, ont mis en vente des séries de cartes anonymes, quatre-vingt-quatorze éditeurs connus ou 

anonymes au total pour les années 1893-1960, ont dôores et d®j¨ ®t® recens®s. A lôexception du dakarois 

Fortier
12

 dont la production se poursuit jusquô¨ sa mort au-delà des années 1925, et des Missions Africaines -des 

années 1920 aux années 1950-, il nôest pas dô®diteur qui couvre plusieurs périodes consécutives
13

. Les éditeurs 

locaux, les plus nombreux surtout avant 1914, en tenant compte du fait quôune poign®e dôentre eux qui semblent 

locaux nôont pu °tre identifi®s avec exactitude, ont v®cu dans les principaux centres urbains de Basse-Côte : 

Abidjan, qui groupe à elle seule cinq à six éditeurs, Grand-Bassam, Bingerville et Grand-Lahou.
14

 Rares sont les 

photographes qui ont dû vivre de ce seul négoce ; pour la plupart commerçants, planteurs et forestiers, ils ont 

ajouté lô®dition de la carte postale ¨ leur activit® principale, se contentant dôune production assez modeste 

principalement limitée à la partie « utile » de la colonie, la Basse-Côte. Outre les éditeurs locaux individuels, 

européens pour la plupart
15

, et quelques soci®t®s locales ou ¨ succursales multiples (SCOA, CFAO é), dôautres 

®diteurs, install®s en France (Marseille, Paris) ou ¨ Dakar (Edmond Fortier), sont ¨ lôorigine de vastes 

collections. Tel est le cas par exemple de la Compagnie Coloniale, de La Revue Cartophile, du Journal des 

Voyages ou encore de La Vie Illustrée, qui, loin de se consacrer ¨ la seule C¹te dôIvoire, couvrent lôensemble du 

monde colonial. 

 

Le « Tour du propriétaire » 
 

De prime abord, les cartes postales ivoiriennes ne semblent pas se différencier de celles qui, en France, à la 

m°me ®poque, offrent un v®ritable reportage sur la quotidiennet® et lôactualit®, mitraillant en quelque sorte tout 

ce qui était matière à prendre une série de clichés. Ici comme là, on fixe la nature et les monuments, la vie locale 

avec ses march®s, ses f°tes, aussi bien que la vie politique, sociale et religieuse. Il nôemp°che que, lô®ventail de 

sujets, si large soit-il, laisse subsister quelques zones dôombre. Faut-il donc y voir, en même temps que les 

contraintes naturelles du milieu, le refus de certains indigènes, et la précarité de la présence française après 

quinze ans de colonisation, la traduction concr¯te de ce qui nôa pas ®t® consid®r® ç digne dô°tre trait® », à 

lô®poque coloniale ? 

Ces clichés sont évidemment le reflet de la partie maîtrisée du territoire. Bien que les photographes 

nôh®sitent pas ¨ se d®placer parfois tr¯s loin, avec un mat®riel lourd, co¾teux et encombrant, il nôen demeure pas 

moins vrai quôils se sont surtout consacr®s ¨ la Basse-C¹te dôIvoire et à sa partie orientale, même au-delà des 

ann®es 1925. Quelques donn®es chiffr®es, reposant sur lôanalyse de la collection priv®e de Philippe David, 

suffisent à le démontrer ; 74,7% des CP traitent de la Basse-Côte, dont 39,1%, par ordre décroissant, de Grand-

Bassam, Aboisso, Abidjan, Bingerville et Assinie. 

 

 

                                                           
11

 Estimation obtenue en combinant la méthode des « numéros extrêmes è, lorsque lô®diteur a num®rot® sa production, 

lôinventaire pur et simple des cartes rassembl®es (cartes non num®rot®es), et lô®limination des clich®s douteux ou ceux qui 

ne concernent pas la C¹te dôIvoire. 
12

 François Edmond Fortier (1862-1928), photographe et reporter originaire des Vosges, établi à Dakar à deux pas du 

march® Kermel, a laiss® une îuvre consid®rable de pr¯s de 7 500 clich®s, pour la plupart r®alis®s avant 1910. Ce t®moin 

dôune Afrique Occidentale Fran­aise en pleine construction se rend en C¹te dôIvoire ¨ deux reprises en 1908/1909 : un 

s®jour ¨ lôoccasion de la visite du ministre Milli¯s-Lacroix (mai 1908), lôautre lors de celle du gouverneur g®n®ral William 

Merlaud-Ponty (mars 1909). 

Cf. Philippe David, « Fortier, le maître de la carte postale ouest-africaine. Inventaire provisoire dôune production 

cartophilique ; AOF, 1900-1925 », Notes Africaines, IFAN, Dakar, n°166, 1980. 

Philippe David, Inventaire général des cartes postales Fortier, 3 volumes : Sénégal-Guinée (1900-1905), AOF et Lagos 

(1906-1910), Toute lôAOF (1912-1920), Paris, Auto-édition, 1986-1987-1988. 
13

 Pour une étude plus détaillée des éditeurs, Cf  Images, mémoires et savoirs, article dôAlain Tirefort, op.cit. 
14

 Grand-Bassam, chef-lieu des résidents de la Côte dôOr, est la premi¯re capitale de ce territoire, de 1893 ¨ 1900. En raison 

de lôinsalubrit® du site -épidémies de fièvre jaune-, le siège du gouvernement est transféré à Bingerville, le 24 novembre 

1900. Ce nôest quôen 1932 quôAbidjan, t°te de pont du rail, succ¯de ¨ son tour ¨ Bingerville. Cependant, jusquô¨ ce que le 

wharf dôAbidjan soit construit, Grand-Bassam reste la v®ritable capitale ®conomique de la C¹te dôIvoire. 
15

 Parmi les éditeurs locaux, F.W.H.Arkhurst, un Nzima né en Gold Coast. Installé à Assinie puis à Bassam, exportateur de 

bois, Arkhurst produit, dans les années 1910, une série de cartes postales en français et en anglais.  
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Habitat traditionnel et constructions coloniales 
 

    
 

   974. - Afrique Occidentale. - C¹te dôIvoire ï Village de                         Le Palais du Gouverneur à Bingerville                                             

 Mousson sur la Lagune, près de Grand-Bassam                         Missions Africaines,  150 Cours Gambetta, Lyon, Vicariat                              

 Collection générale Fortier, Dakar                                                   Apostolique de la C¹te dôIvoire                                                        
 

Activités économiques 
 

                       
 

     
 

933 - Afrique Occidentale - C¹te dôIvoire. -  Mines dôor ¨         2, Colonie Fran­aise - C¹te dôIvoire - GRAND-BASSAM 

Ahinta. Un Moulin et laveur.                                                           Équarissage des billes dôacajou 

Collection générale Fortier, Dakar.                                                   Collection Arkhust, Photographe 

 

À gauche : Palmiers à Huile 

Missions Africaines,  150 Cours Gambetta, Lyon, Vicariat 

Apostolique de la Côte dôIvoire 
 

Ci-dessous : 1, C¹te dôIvoire ï ABOISSO ï Fillettes apportant du 

caoutchouc, Cliché C.F.A.O. 


